
 

 

COMMUNIQUE 

 

Le 8 mai est une date majeure de l’histoire du Monde, de l’Europe, de la France. Ce 

jour-là en 1945 marquait la fin d’un conflit qui avait dévasté le continent, y faisant 

près de 45 millions de victimes, dont plus 500 000 Français. Un conflit durant lequel 

la France fut occupée, pillée, martyrisée. 

Mais le 8 mai, ce fut surtout la Victoire des peuples coalisés contre un régime et une 

idéologie barbares, génocidaires, menace mortelle contre la civilisation, celles du 

nazisme et du fascisme contre lesquels se dressèrent dans notre pays les 

Résistants, payant le prix du sang par plusieurs dizaines de milliers de fusillés, 

massacrés, déportés par l’occupant nazi, avec la complicité du régime pétainiste, qui 

se fit aussi l’auxiliaire de la Déportation raciste contre les Juifs. 

Le 8 mai, c’est le nécessaire jour de mémoire de cette période de notre Histoire dont 

il faut rappeler, notamment aux jeunes générations, ses aspects dramatiques mais 

aussi ceux qui furent héroïques, dans le monde actuel qui connait un développement 

des résurgences du fascisme, des guerres d’agression et d’expansion, des crimes de 

guerre, contre l’Humanité. 

Vouloir supprimer à cette date de notre histoire sa place particulière dans le 

calendrier mémoriel de la Nation est un non-sens, une aberration.  

L’ANACR ne peut que dire sa vive opposition à une telle mesure envisagée, sa 

condamnation si elle était maintenue. 

Paris, le 16 juillet 2025 

L’ANACR  


